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abeilles La ruche r.e doit put dtre Oiieprtte @ans rivacessltô, et tote rions nons mettre Al l'abri lie cette maladie qlui tnetnrci' de faire
opération doit être fitite pour ainsi dire à l'ineu de ses habitants. pre- prirjusqu'îîu dernier pommier, comme le nodule noir, cet autre
uez l'habitude de ne vissiter vos colonies que depuis 9 heures du matin champsgnoîi dont vous nous avez entretenu, a faift périr tous les
à 4 lieuse~s dii soir. C"est le temps le plusi favorable. Alers lia niasse prurierit do la côte de Bc.aulrfs.
deâ ---Idzaonneu8es est au chanip et vous pourrez ainsi travailler avec Je vous serai obligé, si vous avez quelquecs nouveaux renseigne.
plus d'aîsecnce et nmoins d'ennui. Ilamsi cotte heure, ne relatez pas ila mpiits àl mi- donner sur le sujet, de vouloir bien t i faire part 110vos
de ,a batonates oivriî'res ce que nous desirons tant pour noua nmtrs. lecteurs dît Vattraltste."
La5 paiix et b. repos doivent étre la récomipense d'une jouîrnée de labteur. Loris MORISSREt.

Terminons ces notions générales par quelques réflexions des plus
importanites. En conséquence, je dirai au utovieu Ces d0tailî ne nious leissett plus de doutes sur la pré-sence d'un

Ne commencez qu'avec 3 oit 4 colonies. ctnpgonîiraîiue Nus'ainvuFléednir
Dej.uitillez-Ie8 avec iiîutleratiois, leur laissant de quîoi subsister jus-. hipginii(rqoýqe osnain udrir

qu' sur lao neouveeQlell que des h rituches 'le sécîtces osns aucune tache de coloration iii de
%yzun oeil attentill su arie ouel uit toujuuuri jeunc et 9s'anualatio,îe. probableme-it par ce que la saison était trop avancée,

rigniurcîter-, elle est 1 ame de ce petit puplîe. Pt que le clianpi.,,non avait alors terminé sa crmissanice. Mais ces
Conservez vos essaimts forts et populeux, c'est la clef dî, sîîct.3. e'xsudations qu'a remarquées notre oorrespotidant sont satns doute

l'ne abeille individuellement n'est qu'un facteur , mais, les spores du ehatnpigîiion que produisait le mycélium introduit
danîs le titasu de la branche pur les pores de l'écorce.De même qu'en titi, chantier de pierre ou de limage JQuel est le îîom de ce chtanmpignion ?l est-ce une espèce nouvelle?

Plus on a d'ouvriers et plus on a d'ouvrage. C'est ce que stous lie pourrions dire ; nous nous proplosons de qu-t
Agrandissez vos ruches ait moment Jle la mniellée. mnettre dés liai lti-s de branc,îes afféctées à des mîcroscopistes3 spd.
L*abelle devant donner le plus dans &.n temps ;imité, faitê4 tout à ilatqpt teelesn esiu i e ég-Ard. Enutttendatît,

point, ne remettez jamais an lendemain Ettidiez, observez conenîtez ai toits cela:,î (lui ont des puomnmiers veuilent les conserver, qu'ils
I'lie visite ait rucher d'un apiculteur entendut et de bons -conseils vous fasseit comme tnotre correspondanrt, qut'ils coupent tes branches
seront plus profitablaes que les plus habiles dissertations. (lès qu'ils les voient affe'ctées, et les je-ttenit au feu. Car s'ils se

Soyez calme dans lu sucês. ferme dants les revers Enfin ne 1perdez jcontentaient de couper les hranches pour les laisser là, le chais
yînais de vue cet axiome qui est le premier mot de lat science alblpigo ntui-atutdmôeànùrsesmncsprls

cale: Adezla atur, mis e l conrarez as.répandre danis l'air et reniouveler l'affietion l'année suivante. Il
Pas~. B..soîs'. faut tarte action prompte et simunltanîée pour avoir raison de ci.

nouvel eninemi.
Un nouvel ennemi du pommier.

Un correspondant nous dcmande des renseigniements sur
une maladie des pomirsr. toute nouvelle dans, sa région, O R3 ND ICE
et qui lui a fait périr une partie de ces arbres. Comme Les réacoltes améliorantes.
cette maladie nous surqble absolument la mt-me que celle Monsieur le reédacdieu,-Je viens de lire dans le dernier uuamero
décrite plus bas dans u arficle que nous transcrivons du du Jornl dagriculturer une longue corresponds.tice de Mi. B3.
"iYalu,-alisle Calinalicii," nous ne pouvons mhicux réponîdre Lippeas. datns laquelle ce monsieur, tout eut m'honorant de la qulis.

qu'en répétant ce que disait M1. l'abbé Provaneher à sonl Ilfication flatteuse de "lsavant agroniome," fait plainer sa science
correspondant. Ibiti haut au desqsus de la mienine, en critiqutatnt consise étant de

gro,,ses erreures scientifi-lues et agricolses, certaines théories que
Dans utie excursion que nous limes l'été dernier, dans le cours j'ai eu le malheur d'énoiicer incidcminetit dans ina lecture devant

de juillet, à Bécancour et à Sîe.Gertruie, on attira notre attenîtion la Société d'industrie laitière, à St. Hlyacinthe, enjanvier dernier.
rur u grand nombre de p'ommiers (lui, viguureux et pleins de v e. Dsîjnés M. Lii)iueiis, lit théorie des plaintes ou récoltes aminto-
avaient un certain nombre de branches i;è'hes et d*autree en vole raistes est il nronée.' ,Il n*y a pas de rotations améliorantes ; oiî
-le le devenir Nous crùmes d'abord avoir affaire à quelque ne peut étab :r de Il distinedion entrc les plan tes epuisan tes et les
inîsecte ;mais nu pied nulle trace do la présencu de la saperdo ou ",plantesaina aqioranites, celles-ci son t un produit de t'imaginai ioti.
ver rougeur, et de même sur les branchus' affectées nul le appa* q elles iî'exis'o:nt p s. Les plantes soi .îisant amiaiorantu s e nous*-
rence de galles ou d'attaques quelconques. Nous fendimes paI- Il issenlt commie les esplces dttes é~puisantes, et les premières me
uieurs de ces branches, et nec pûmes découvrir aucun indice de la Iménagent pas plus le' sol qu'elles occupent qu.- les derières.
cause de leur mort. le bois étant sec et parfaitemenut saisi eti ap.- Un sol qui ne reçoit d'autres engrais que les deuris et les racitn,;
parenlce. Nous oni conclames qu cete maladie devait tres pro- "de3 plat" qus'il produit doit fataemet s'apaurrnr. Lua

bablm~ntêtr due.L a piéseuced'u champignon, bien que as"r&ite et que toutes les cultures sont épuisantes'
ziaus n"eî découvrimes aucune trace évidente. Voici que nous De même l'effri lemeut du sol par le trèfle et autres plantes est
recevons une lettre de Somserset d'un correspondant qui a3 plaint conîfondu par M. Lippens avec l'épuisement proprement dit.
'le la môme maladie et nouus donne de nouveaux détails. '.\on saivanit contradicteur cite cinq de mes propositions, avec

Sonierset, 8 juillet l18o. uti exemple de rotation et s'efforce de prouver, par un raisonne-
1ment captieux et scientifique, que J'ai débité là autant d'erreurs

M le redaeur,-" L'albction sur les pommiers, dont je vous que de m..ts. Quelle que soit la hardiesse de ses négations, je tre
tai déjà entretenu, se répand rapideinent et menace de devenir permettrai de luii atflirmer qu'elles sont autant d'hérésies agricoles,
tut à flît désastreuse. Je l'ai rencontréeo partout ? Somserset.âà en et sens du moine qu'elles sort trop ahsolnes et mnisquent d'exilc-
%zitite Sophie, à Danville, etc. Déjà <an certst. n rimcbre, parmi titude. S a M. Lppena eut lu attentivement Ioute ma causerie et

les arbres les plus promettante, sont morts, et d'atîu-eâ souffrent on eut compris toute la portée pratique, sans vouloir faire des
beaucoup. Je suis prté à croire nie vous que cette affectiona subtilités scientifiques, ilse serait épargýné le trouble que son zèle
'-si dure A ta, claîpion nicrocospique, sar j'ai remarqué que la trop ardent pour les sazines doctrines lut a cauns#,-; car il a omis
tnaladi-e commençait touijouîrs à su- mont rer par tie espèce d'ex. il o bserver q ue nies exemples d'assolements ba&%s sur les prinîcipes

~ua'nsur certaitus parties de l'écorce dle branche-s vig'oureuses I pe, j'ai d'abord posés comportent une fumure et que toutes les
et A cu-'rce lisse. Ait bout de quelques joursi on voit les feuilles pialite.ï fourragères intercaléaî entre les grains sont supposées êtrec
aîvoisinat la partie attailuée se fanter et périr, et lieu ai rès u'î c'onsonmmées sur la ferme par le bétail et retourner àla terr
1brimcho tout entière. Il si'ect pas rare de voir deux et trois Isous forme de fumier pour l'amé'liore. Ce seul fait 'suffirait pour
rtaneaux ainsi dess;échés lorsquit la branîche est enîcore vivanie Aà faire tomber toutes les conclusions rigmoureuses et contradictoires
"'eVtrémitét 'i - as cette branîche finit toujours par périr pîlus tard. aux miennes qu'on pouirrait tirer des avancés du savant corres-

'a Comme vous me l'atviez conseillé, je me suis tenu arx aguets, pndant Aussi je n'entreprendrai pas de discuter chacune de ses
et chtaque fois que j'ai reconniu une exsudation sur une branche, pro-positions. ac~ serait trop long, et d'une utilité douteuse pour le
je l'ai nait ûoupée et jetée *au feu, et mon verger, malgré public. Dvailleurs le temps Pt la santé tueo manîquent pour cela,toutes ces supputations, présente encore une assez belle- apparence Pt mon talent d'écrivaini est encore entre les mains dua Grand
ëIt promet pour cette anniée tasse abondante récolte. Je croiai quie Dispenmsteur des dong naturels.
si touai les prolèrCtaires de ve'rger en agissaient ainsi, ntis potur. L'1état de. charises le plus gr-avé qui exiserait. Ai les principr-î

NovFtnRr 1896.


